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Le Livre de la grâce spéciale 

 « Dans la sainte nuit de la Circoncision du Seigneur, 
comme elle offrait à Dieu les prières et les pieux hommages 
des sœurs et le priait de les bénir en cette nouvelle année, 
le Seigneur répondit : ‘Salut et bénédiction soit à vous de la 
part de Dieu mon Père, de ma part à moi JESUS Christ son 
Fils, et de celle du Saint Esprit, qui est la sanctification de 
toutes nos œuvres. Je suis celui de qui il est écrit : Tes années 
ne finiront point (Ps 101, 28). Venez à moi, vous tous qui avez 
soif de moi (Eccl XXIV, 26), et apprenez de moi que je suis 
doux et humble de cœur (Math XI, 29). Quiconque veut 
obtenir le repos du cœur et du corps doit être doux et 
humble’. Le Seigneur ajouta : ‘Que celui qui veut renouveler 
sa vie fasse comme l’épouse qui aime beaucoup à recevoir  
les étrennes de son époux. Ainsi que l’âme fidèle désire être ornée par moi de 
vêtements nouveaux, afin de se présenter toute l’année aux yeux des hommes avec 
la magnificence d’une reine. Qu’elle me demande d’abord un vêtement de 
pourpre, c’est-à-dire l’humilité ; et, comme par humilité, je suis descendu du ciel en 
terre, qu’elle s’abaisse en toute circonstance vers ce qui est vil et bas. Qu’elle me 
demande ensuite une robe d’écarlate, c’est-à-dire la patience, car c’est afin de 
souffrir les tourments et les opprobres que je me suis fait homme : qu’à son tour elle 
embrasse donc patiemment ce qui lui paraîtra difficile et pénible. Qu’elle recouvre 
enfin le pourpre et l’écarlate du manteau d’or de la charité, afin que, dans cet amour qui 
m’a rendu sur terre aimable et bienveillant pour tous, elle se montre elle aussi, à ses sœurs 
et à son prochain, toujours affable et gracieuse. L’année révolue, elle demandera de 
renouveler ces vêtements, c’est-à-dire qu’elle s’exercera de plus en plus à pratiquer ces 
vertus, comme si elle ne faisait que de commencer. » 
 
 « Comme on faisait, selon l’usage [le vendredi saint], l’ensevelissement de la 
croix, elle dit au Seigneur : ‘Maintenant, ô seul Bien-aimé de mon cœur, ensevelissez-
vous en moi et me liez à vous d’une manière inséparable.’ Le Seigneur lui répondit : 
‘Je veux bien m’ensevelir en toi : je veux être dans ta tête, l’objet de ton 
intelligence ; je veux être l’œuvre de tes mains, et m’identifier à chacune de tes 
actions et à chacun de tes mouvements.’ » 
 
 « Le Seigneur lui dit : ‘Quand je me livrai aux mains des impies, ils me lièrent les 
mains et firent de moi tout ce qu’ils voulurent ; mais ils ne purent lier ma langue. C’est 
moi qui l’ai enchaînée de telle sorte que je n’ai pas dit une seule parole qui ne fût 
nécessaire. De même, bien que l’homme puisse parler bien ou mal, il doit régler ses 
paroles de façon à n’en jamais prononcer pour blesser ou troubler le prochain. » 
 

 


	Bénédictine, mystique ; allemande.

